ne | ee mn Po en NME UN 


ee 


en tte 


à … LT | 
écorce 


srtossuse 2350 


| FETE NA DE LA SATNT-JEAN-BAPTISTE | sommes fermement déterminés à faire passe 
A SAINT-BONIFACE me de vie quotidienne eette devise de nos étends 
[tionaux: “‘ Aime Dieu et va ton chemin”. Quoi qu'il 


ee | 


nale. 


cession, Musique, Rafraichissemerts, Loteries, ete. etc. 


dent de la Société Saint-Jean Baptiste de Saint Boniface. 
En voici la teneur: 


A sa Grandeur Monseigneur Béliveau: 
à Archevêque de Saint-Boniface 
Monseigneur, 

La fête nationale d'un peuple est, au sens le plus no- 
ble du mot, un jour de réjouissänee; pour célébrer la pa- 
trie on aime se servir d’une lvre: tout ce qui parle et tout 
ce qui chante, tout ce qui est Elcquence, Poésie et Har- 
monie s'unissent en d’enthousiastes concerts; c’est la Pro- 
vidence qui a mis cette Ctincelle aux coeurs des hommes 
et les a attachés par un amour invincible au sol natal. 

Cependaut dans les circonstances difficiles où elle vit 
en permanence depuis trente ans, la minorité française 
de notre province a toujours donné à ses manifestations 
patriotiques un caractère de gravité qui lui sied mieux 
qu'un brillant étalage de paroles. Aux peuples qui lut- 
tent, la réflexion et la prière sont des vertus essentielles, 
et qui viennent comme d'’elles-mêmes s'ineruster dans les 
âmes. Aussi, Votre Grandeur, qui s'inspire de saintes tra- 
Citions, a toujours compris que la pensée dominante de 
notre 24 juin à nous, soit l’agenotüillement dans le temple 
dans ce temple où le peuple canadien-français a jusqu'ici 
trouvé son viatique et où il trouvera encore la lumière et 
laforee dent il a besoin, - — - +58 à 

Ces quelques paroles vous disent déjà, Monseigneur, 
quelles préoccupations sont les nôtres en ce moment. Nous 
nous présentons ici dans l‘humilité de la pensée. En face 
des problèmes complexes qui se dressent devant nous et 
qui viennent de faire l’objet des délibérations d’un econ- 
grès laborieux, nous n'avons guère le désir de nous attar- 
der dans une vaine énumération de nos mérites et de nos 
qualités. Au lieu de flatter notre orgueil en des réminis- 
cences et des constatations qui, du reste, ne sont bonnes 
au'à la condition de servir d'exemples/nous voulons faire 
de ce jour le jour de la réflexion sérieuse et des fermes ré- 
solutions. 

Où va la race française en Amérique ?-Est-elle fidèle 
à son passé ? Progresse-t-elle dans le sens de ses traditions 
et des données de sa foi? Nous voulons répondre à ce 
questionnaire formidable par des paroles réconfortantes: 
Oui. malgré ses multiples imperfections, le peuple cana- 
dien-français peut dans son ensemble croire à de grands 
et légitimes succès dans un avenir rapproché; c’est une mi- 
norité française Lattue en brèche, c’est un poste d’avant- 
garde exposé à tous les périls, qui pousse ce cri d’espéran- 
ce à toute la race française d'Amérique. Le groupe fran- 
cais du Manitoba, tout éloigné qu'il soit du château-fort 
canadien-français, n’en a pas moins conservé, et à l’état 


très vif, le sens patriotique. Aussi suit-il avee un intense |- 


intéret toutes les manifestations de la vie nationale sur ce 
continent; surtout il observe avec la plus grande atten- 
tion et la plus grande joie la vitalité qui s'affirme claire- 
iuent chez nos frères de la province de Québec; nous de- 
mandons à la Providence de veiller sur la province de Qué- 
bec; nous supplions nos frères de Quèbec de fortifier de 
plus en plus cette union du peuple et du clergé qui a pro- 
duit pour eux et pour nous des résultats si heureux dans 
le passé; nous prions Dieu d'accorder ses lumières aux 
Pommes d'Etat de la province de Québec car on peut dire, 
d'une manière générale, que Jeur attitude publique a une 
influence sérieuse sur l'orientation politique de tous leurs 
compatriotes de la confédération canadienne; leur respon- 
sabilité morale est grande; le bonheur, la dignité, le bon 
renvm de toute la race s’y rattachant dans une mesure 
transcendante. Pour tout le Canada français nous souhai- 
tons la persévérance dans la Foi, l'attachement à l'Eglise, 
en qui se perpétue cette Foi sur la terre, la soumission à 
l'ordre que Dieu a établi pour le gouvernement des peu- 
ples. Car nous nous rappelons cette parole que Jéhovah 
adressait non seulement à Moise et au peuple d’Israel, 
ruais à tous les peuples de la terre, et qui est une promesse 
de vie pour toute nation qui s'en inspire: 
‘Je suis un Dieu jaloux, punissant la faute des 
péres sur les enfants jusqu'à la troisième et la quatriè- 
me génération, mais faisant misércorde jusqu’à mil- 
le générations pour ceux qui m'aiment et qui gardent mes 
commandements”. 


Quant à nous Canadiens-Français de ç@ pays de 1” 
Ouest, nous voulons donner à nos chets spirituels l’assu- 


Vendredi et Samedi derniers, sous les auspices de la 
Rociété St-Jean Baptiste de Saint-Boniface, la popula- 
tion eanadienne-française fétait dignement sa fête natio- 


Le programme des fêtes comportait: Feu de St-Jean, 
Feu d'artifice, Courses de toutes sortes pour lesquelles 
de nombreux prix de valeur furent distribués, Grande pro- 


Le samedi une messe fut dite par Mgr l’Archevêque de 
St. Boniface. A l'issue de cette messe une adresse à Sa 
Grandeur fut lue par l'avocat Alexandre Bernier, prési- 


= 


et sans le moindre esprit de bravade, et sans se faire d'il- 
lusions sur les difficultés qui la menacent toujours, elle 
s'organise pour durer aussi longtemps que les assises de 
la solide cathédrale de pierre où elle a ce matin prié le 
Très-Haut de la bénir. 

11 nous plaît ici, Monseigneur, de rendre hommage 
la sagesse profonde qui préside à l'administration du dio- 
cèse de Saint-Boniface, dans lequel nous voyons non-seule 
ment l'institution chargée de pourvoir au gouvernement 
spirituel de nos âmes mais aussi la forteresse nationale 
sur laquelle nous nous sommes appuyés aux jours de ba- 
taille. Grâce à la direction éclairée que Votre Grandeur a 
su donner à nos âmes de chrétiens et de patriotes, grâce à 
la correspondance du clergé aux efforts de son perspicace 
archevêque; grâce à la bonne volonté et à l’esprit de dis- 
cipline de notre peuple, la minorité française a réussi à 
surnager. Fasse le Ciel qu’elle conserve toujours l’esprit 
de devoir qui est indispensable aux peuples qui luttent. 
Cet esprit de devoir comporte, noùs ne voulons jamais l°- 
oublier, du désintéressement personnel chez les individus, 
le désir d’être avant tout utile à nos caûses sacrées sans 
arrière-pensée d’honneurs ou de bénéfices particuliers, des 
habitudes d'ordre et d'économie, du zèle pour le travail 
«spécial que la Providence a assigné à chacun de nous: 
travail de la terre, travail de l’atelier, travail du comptoir 
ou du bureau. 

Telle est, Monseigneur, notre état d'âme; telles sont 
nos résolutions. Et il nous est doux de les exprimer dans 
cette enceinte auguste, tout à côté des tombeaux des illus- 
tres pionniers de ce pays, des grands ancêtres qui vinrent 
ici à la suite de La Vérendrye et de Monseigneur Proven- 
cher et qui ont fait de l’histoire française de l’ouest une 


si belle et si honorable page. Nous tenons en ce jour à rat- 


tacher le passé au présent et à dire la reconnaissance de 
notre génération envers les pionniers de ce pays: les dé- 
couvreurs, les missionnaires, la race vaillante qui leur 
fournit en abondance des guides et des auxiliaires, les pre- 
miers laboureurs, les premiers éducateurs—tous ceux- 
là qui dorment maintenant dans nos cimetières, mais dont 
l'âme survole toujours le présent, l’éclaire et le réchauffe. 

La Société St-Jean Baptiste de Saint-Boniface célè- 
bre en ee jour le einquantième anniversaire de sa fonda- 
tion; elle appelle sur elle-même et sur ses efforts les béné- 
dictions de Dieu. Nous nous agenouillons donc tous ensem- 
ble sous la main paternelle de Votre Grandeur et nous La 
prions de faire descendre sur nous et sur nos familles la 
plénitude des faveurs divines. 


/ 
7 En termes éloquents Monseigneur l'Arehevêque a re- 
mercié chaleureusement la Société Saint Jean Baptiste 
et en particulier son Président M. Alexandre Bernier, 
l'encourageant, tout en lui assurant son concours, à conti- 
nuer son oeuvre, oeuvre nationale dans toute l’acception 
du mot. 


CONGRES DE L'ASSOCIATION D'EDUCATION 


Le quatrième congrès de l‘Association d'Education 
a eu lieu jeudi et vendredi dernier à la salle du Collège de 
Saint-Boniface. Environ 160 délégués suivirent les tra- 
vaux, nous avons sous la main 158 lettres de créance. Pres- 
que toutes les paroisses étaient représentées, quelques u- 
nes même très bien représentées. Celles qui ne l’étaient 
pas du tout, ne sont pas des moindres, mais il est probable 
que leurs délégués auront été empêché de se rendre à St- 
Boniface par quelques circonstances spéciales, et nous es- 
pérons qu'en ces quartiers on n’en sera pas moins fidèles 
à l'Association d'ici le prochain congrès, dans deux ans. 

On sait qu'il ne faut pas donner avec toutes les préci- 
sions qu'on pourrait, compte-rendu des travaux de nos 
congrès, à la presse. Cependant il ne faut pas non plus 
qu'aucun canadien-français reste ignorant de ee que nous 
faisons à l’Association, faute de rapports. Il y aurait là 
un dilemne si le congrès n'était là pour le solutionner. 
Les congrès ne sont pas faits tant pour qu’on en fasse des 
compte-rendus que pour qu’on y rende des comptes; et 
ceux qui voulaient se rendre compte ont assisté à nos séan- 
ces et se sont rendus compte; les autres, par leur absence, 
nous ont signifié toute eur confiance sans voir. 

Ceux qui ont assisté aux quatre congrès de l’Associa- 
ton nous assurent que eelui-ei ne fut pas un moindre suc- 
cès que les trois autres. Même nombre de délégués ou à 
peu près, même enthousiasme, même ardeur aux débats, 
même intérêt en tout. 

Le congrès débutait jeudi soir par quelques paroles 
de bienvenue du Dr Laurendeau, en sa qualité de premier 
magistrat de notre ville, et de monsieur Raymond, eom- 
me président du cercle local de l’Association. Monsieur le 
président Béliveau, sitôt après, faisait rapport des tra- 


rance que notre patriotisme est bien sincère et que nous vaux de l'exécutif durant l’année écoulée. Rien de bien 


à |rificateurs, messieurs Alfred Doucet et Camille Fournier, 


Samedi, ler Juillet 1922 dans 
l'après-midi, rassemblement à 
Swan Lake, place de la station. 

Dimanche 2 Juillet 1922— A 
10 heures du matin, grand'mese 
solennelle à Bruxelles. Sermon par 
le R: P. Jansens, Rédemptoriste. 

A 3 heures—Réunion du Comi- 
té, Formation du bureau. 

À 8 heures du soir — Assemblée 
générale. Rapport du Secrétaire- 
Trésorier. Orateurs, M. Leo Scha- 
nus, St-Georges et M. Auguste De 
Pape, Bruxelles, Man, 

Lundi, 3 Juillet 1922-—A 10 
heures du matin, réunion des co- 
mités. Orateurs, N. Pirotton, St- 
Boniface et Jules Montagne, Ste 
Amelie. 

A 3 heures, réunion des sections, 
Orateurs, Joseph Draulans, Sher- 
grove et Octave Rodts,-St Bonifa- 
ce 


coles, de faire connaître le résultat de leurs observations 
à l’exéeutif, de tâcher de faire leur perception régulière- 
ment et de persévérer dans cette voie. 

” 11 fit connaître le rapport financier et remercia les vé- 


qui en plus de celle de cette année, ont fait une vérifica- 
tion complète des livres de l’Association depuis sa fon- 
dation et ont présenté à l’exécutif un rapport très détail- 
lé, couvrant dix grandes pages de chiffres bien classés et 
métieuleusement ordonnés. Travail, fait gratuitement et 
qui vaut une jolie contribution. 

Après le rapport du président, des amendements fu- 
rent votés qui décrétaient la suppression du Comité Géné- 
ral. Ce n’est pas une perte puisque eet organisme n’a ja- 
mais fonctionné. Ses pouvoirs sont attribués les uns au 
congrès, les autres à l’exécutif. 

Monseigneur l’Archevêque à son tour souhaite la 
bienvenue aux délégués et leur donne quelques conseils, 
dont pas un sans application immédiate, pas un qui ne fut 
des plus pratiques des plus simples à comprendre et que 
tous il faudra mettre en pratiqué si nous voulons en arri- 
ver à quelque résultat. Tous les délégués devront tâcher 
de se rappeler ces conseils, afin de’les appliquer eux-mê- 
mes chez eux, et de les faire appliquer par tous leurs co- 
paroissiens. 

Le lendemain matin, vendredi 23, les délégués avaient |: 
à considérer une résolution rédigée par le frère Joseph, et 
étayée de statistiques révélatrices et probantes. Il nous 
faut des instituteurs et des institutrices qualifiées et il 
nous faut prendre le moyen de les avoir au plus tôt. Quand 
ils sont brévetés à la satisfaction de l'Etat, il faut encore 
voir à ee qu'ils soient qualifiés. à nos yeuxet-qu’ils soient 
capables de donner aux enfants canadiens-français l'ins- 
truction française qu'il leur faut, et la bonne éducation 
que nous avons le devoir d’exiger. Il faut done que nous 
leur assurions une formation supplémentaire à celle as- 
surée par l’Etat et l’exécutif soumet un projet de cours du 
soir sur lequel on fonde de grandes espérances. 

Le débat qui s’engagea à la suite de ce travail fut très 
intéressant et prouvait que tous s'étaient rendu compte de 
l4 nécessité d’agir immédiatement dans le sens indiqué 
par le Frère Joseph. 

Aussitôt après ce début eut lieu la nomination de la 
commission des nominations. Monsieur le président ayant 
nommé M. Lacerte représentant de l’exécutif, monsieur 
l'abbé Bertrand proposa MM. Dostert, de la paroisse du 
Sacré-Coeur, Martin de Saint-Claude, Dupuis, de Saint- 
Jean-Baptiste, le Dr Laurendeau, et M. Grignon de 
Woodridge. Les membres de cette commission s’étant re- 
tirés pour dresser leur liste de candidats, M. Horace Che- 
vrier entreprit son rapport sur la finance de l’Associa- 
tion. : 

Avec son habileté ordinaire, celui-ci entassa des ar- 
gument qui convainquirent tous les auditeurs ‘que l’As- 
sociation avait besoin d’argent, de beaucoup d'argent et 
que jusqu'ici, elle n’en avait eu que juste ce qu'il fallait 
pour ne pas glisser dans l’inaction et le néant. Il présenta 
une résolution demandant que chaque famille se taxe de 
$5.00 par année. Plusieurs prirent part au débat qui suivit 
ce rapport, notamment monsieur Joseph Baril, qui ap- 
puya la résolution avec chaleur. Faisant appel à ses sou- 
venirs, il dit qu’en 1890, ce n’était pas $5.00, mais $50.00 
et même plus qu’on avait du percevoir de chaque famille 
pour entretenir les écoles séparées, que si alors on avait 
fait de tels sacrifices pour assurer à la génération présen- 
te une éducation religieuse et nationale, celle-ci ne devait 
pas reculer devant une taxe de $5.00 par année pour assu- 
rer le même bienfait à celle qui pousse. La motion fut vo- 
tée à l’unanimité. 

Restait le rapport de M. Marion sur le français à la 
Convention annuelle des commissaires d'école de la pro- 
vince. Les deux motions présentées à cette convention par 
nos commissaires de langue française ont toutes deux été 
défaites; rien ne surprend à celà, mais M. Marion fait re- 
marquer que la deuxième défaite était plus consolante, si 
une défaite peut être eonsolante, car durant l’année nous 
avions gagné des sympathies. La commission des résolu- 
tions était en faveur de la deuxième résolution, celle de 
cette année ainsi que l'exécutif de l’Association des Com- 
missaires du Manitoba, sauf un membre. Malgré que nos 
1ésolutions en faveur du français aient été défaites, M. 
Marion recommande aux commissaires de se rendre en 
aussi grand nombre que possible à ees conventions. Grâce 
aux votes de nos eommissaires de langue française, plu- 
sieurs motlèns néfastes ont été rejetées et d’autres de- 
vront l'être encore. Il insiste aussi sur le devoir de tous 
les contribuables de se rendre à l'assemblée annuelle où a 


(A suivre en page?) 


A 8 heutes du soir, Séance de 
clôture. 

Mardi 4 juillet, 1922 Granc 
picnic organisé par la Fanfare de 
Bruxelles, Man. ° 

Le Secrétaire, 
+ Octave RODTS, Secrétaire 
F. WINDELS, président 


SAINTE-ANNE DE 
BEAUPRE 


Les Révérends Pères Rédemp- 
toristes sont heureux d'annoncer 
au public et à tous les amis de la 
servira au culte jusqu’à la recons- 
truction de la basilique nouvelle. 

Cette église provisoire, construi. 
te en 37 jours, fait honneur au zè- 
le pieux des RR. Pères Rédempt:- 
ristes et à leur inlassable activité. 
Elle a été ouverte le 29 mai der- 
nier. Elle mesure 165 pieds de 
longueur sur 62 de largeur, et 34 
pieds entre plancher et voût: 
Douze cents personnes peuvent s’y 
asseoir commodément. Il y a dou- 
ze autels où 12 prêtres pourront 
en même temps y célébrer la sain- 
te messe. Neuf confesseurs y trou- 
veront 9 confessionnaux pour y 
entendre les pèlerins. 

Si la basilique a été incendiée, 
les attractions du pèlerinage ont 
été heureusement conservées. Les 
vénérés Pères,/au péril même de 
leur vie, ont réussi à sauver de la 
destruction la statue miraculeuse 
de la Bonne Sainte-Arine debout 
sur sa colonne d'onyx. Les reliques 
de la Bonne Sainte-Anne, la châs- 
se aux reliques et les objets les 
plus précieux, notamment la célè- 
bre peinture de Sainte-Anne par 
Lebrun et les pièces les plus his- 
toriques. 

On nous assure, et tout nous 
porte à croire que, cette année, les 
pèlerins seront plus nombreux en- 
core que les années passées. Les 
Soeurs Franciscaines, les hôtelle- 
ries et les maisons de pension con- 
tinueront de les y accueillir et de 
leur rendre tous les services possi- 
bles. 

Les Révérends Pères désirent re- 
construire plus belle et plus spa- 
cieuse la basilique de Sainte-An- 
ne. Ils expriment de nouveau 
leurs sincères remerciements pour 
les nombreux témoignages de vive 
sympathie qui leur ont été donnés, 
sité des fidèles serviteurs de la 
Bonne Sainte-Anne pour l'oeuvre 
de la reconstruction, sur une base 
digne de la grande Thaumaturge 
du Canada. 


UNE PERLE 


De la “Tribune” de Winnipeg 
de Samedi, 23 Juin. 
NOUVELLES D'EUROPE 


TOKIO, 22 Juin—Ete, Etc. 

Tiens! et où est-il donc rendu, 
maintenant? Sur la Tamise ou 
bien sur la Cannebière? 

Et l’on dira ensuite que les An- 
glais ne connaissent ques situa- 
tion géographique de leurs-colo- 
nies- 


À, . nos LS 
ere LE ES 


à 


L'Union Métisse de Manitoba 
tiendra un pique-nique au Fort 


Garry dimanche prochani le 21° 


Juillet. 
*. 

Le pique-nique qui devait avoir 
lieu a St-François Xavier diman- 
che dernier a été remis à samedi 
prochain le ler juihet. 

+ + * 

M. et Mme Jos. Hogue de Ash- 
ern, Man. étaient en visite la se- 
maine dernière chez Mme Elie 
Genthon, 37 rue Mason, | 

+ + * 

Le Chef de Police Gagnon est 
parti samedi dernier pour Victo- 
ria où il doit assister à une con- 
vention des Officiers de Police. 

Li * * 

Un pénible accident est arrivé 

Ja semaine dernière à M. Alphonse 


La Revue Moderne de juin ra- 
yonne aux devantures des meil- 
leurs dépôts de journaux, et sa jo- 
lie toilette attire tous les regards. 
Le tableau reproduit, dans de dou- 
ces tonalités sépia et rose est in- 

quelconquedéele |titulé “Les Tourtereaux”, et rien 

rent que ce médicament à base de | jet plus symbolique en ce joli 
FR LS bles D Bcite - gai juin consacré aux maria- 
Fstsenipants cest Le sommaire est des mieux é- 
la poste sans frais par Fruitætives |laborés, et des articles re saison 
Limitée, Ottama, (Ops.) sont tout à fait intéressants à cô- 
mm | {6 de la littérature ‘plus élevée. 
la hâte à l'hôpital Général de] Quelques nouvelles égaient le ton 
Winnipeg M. Samson souffre ter-] de la revue et des notes sportives 
riblement. donnent de l'intérêt à la lecture de 
os la Revue Moderne de juin. Les pa- 

M. et Mme Joseph Hogue, de|ges féminines sont aussi fort soi- 

Ashern, Man, sont venus passer| gnées, et un délicieux roman de 
quelques jours chez Mme &enthon | Delly “Fille de Chouans” complè- 
de la rue Masson à Saint-Bonifa-|te cet ensemble de belle et saine 


T La Fête du 14 Juillet sera cé- 


Samson, rue Masson, En iravail-| ]a semaine dernière. littérature. 

lant à l’usine d’acétylène à Win- +* + * La partie illustration est aussi 
nipeg un réservoir a fait explo-| Mlle Marie-Henriette Collin, | fort soignée, et l'on retrouve dans 
sion et a brulé M. Samson à plu-| Professeur de Piano, et quelques-| tous les détails le profond souci 
sieurs endroits. Transporté en tou-| uns de ses élèves, donneront un|qu'anime la directrice de cette 


Faites-en l'Essai | 


Faites vider et nettoyer votre carter comme 
il faut et remplissez-le de la marque d’'Huiles à 
ru sd “Imperial Polarine” qui est recomman- 

ée: 

Puis—rendez-vous compte de la façon dont 
votre voiture se <omporte. Vous ne manquerez - 
pas de vous apercevoir aussitôt que votre moteur 
a plus de force; qu'il monte les côtes plus aisé- 
ment; qu'il fonctionne plus régulièrement et 
plus doucement st que les pannes et les ennuis 
sont moins fréquents. 


IMPERIAL OIL LIMITED 


PORRUES Où Elurietties des Huiles à Mieioure 
Polarine”, et distributeurs, au Ca- 
—. des Huiles “Gargoyle Mobiloil”. 


la lubrification convenable 
de toutes les marques dautomobiles, de camions et de 


EE 


= CHEMINS DE FER NATIONAUX CANADIENS 


[TARIF DES EXCURSIONS D'ETE 


| Cot®du ‘==: | Jans Ha == 
Paellique mrpee 


Par terre ou par eau et 
par terre, Choix de rou- 


gnifique voyage par eau de 
750 milles entre Prince Ru 
pert, Vancouver, Victoria, 
Seattle, si vous le désirez. 


du Canada <=" 


mer, aller ox retour. Ma. 
cendez le St-Laurent. 


Les tin Canadiens En allant à la Côte, arrêtes vous à A votre retour de l- 
les Racheuses à à | JASPER PARK LODGE | “= 
plus haute altitude, LAC SEAUVERT, JASPER, ALTA. jours à “Minaki Inn” 

£ Ouvert du 15 juin eu 15 septembre 115 milles à l'est de 
DECDEZ MAINTENANT a nr | 3 aura 


Agent de district pour passagers 
WINNIPEC, MAN. 


F Re ane MENT 


” Canadian National Railways 


lébrée par un pique-nique sur le 
terrain du Collège le samedi 15. {7 


LE TEMPS ET L'ESSAI PROUVENT 


rh sans él de Pie Bochum come le mal oc 

digettifs — de —gfer as 0 

£ v 20 med eve 
> ou des intestins, les 
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Un Aide si er à la Santé 


Prépartes seulement par Thomas Beeccham, St Heïens, Lancashire, 
Le DD D à pe y. (pus RS 
boîtes de 26 cents 


50 SOUS PAR INSERTION 


FONTAINE Et BOULANGER 


sont agents pour St. Boniface des mar 
ques Moffat, McLary’s, National, et 
Westinghouse. Si votre installation est 
faite, la connection ne vous coutera 
rien; ce qui n’est pas le cas avec nos 
concurrents anglais. 

Nous nous mettons à l’entière di 
sition du public pour lui fournir les 
différents prix de ces marques de poë 
les qui, à l’heure actuelle représen- 
tent ce qui se fait de plus moderne en 
la matière. 

Ecrivez ou téléphonez dès ce soir et 
demain, à l’heure que vous nous indi- 


PLUS HAUT PRIX - MEILLEUR SERVICE 


Expédiez votre crème au marché de la CRES- 
CENT à Winnipeg et vous obtiendrez la pleine 
- valeur. 
Notre bonus pour la crème douce est de on, cents la livre 


nantais 


PURE MrIIKk WINNIPEG 


COMPAGNIE LIMITÉE 


Er" ef CRESCENT 


CEE TONIQUE”! 


ge ge SOS Mn G 


A À CPU PE tas Motte 
FORMULE : Traité € re médicale et guide 


lémentaire de 
pratique des Sœurs de Charité de l'ABUS on la Providence. 
DOSE:-UN VERRE À VIN, AVANT OÙ APRÈS LES REPAS. 
MANUFACTURÉ PAR LA 


ComPAGNIE MéDi PERLE DU pu DR SODESRR 


Les anémiques, les personnes qui souffrent de maladies de la peau, de dartres, de bou- 
tons dans la figure, de démangeaisons, de débilité générale et d'appauvrissement du sang, 
trouvent dans ce médicament toutes les qualités curatives que les médecins dont les signa- 
‘tures suivent en réclament. 

Attestation irrécusable de médecins célèbres, anciens d’Université bien con- 
mn AT ER Se éme ee Cat 

Nous soussignés, médecins, après avoir pris communication de ia composition de 
"TElixir Tonique! du docteur Codetre, tel que ci-dessus, certifions que ce Tonique est pré- 
paré avec des substances médicamenteuses propres au traitement de maladies qui récla- 
ment l'emploi combiné des agents toniques altérants. 


Hecron Priseriee, M D. Tuos. »'Oner p'Onsonxems, M D. J. G. Bmmaun, M D. 
Azex Grnwarx, M D. 3. P. Borror, M. D. D. W. Ancuammaviz, MD, 
3. À. Ror, M D. A. T. Baossmau, M D. ©. Raxmomn, M. D. 

E. HE. Teuox, M D.  P. A C Musso, M D, A. P, Decveccmo, M. D, 
L. B. Dusocues, M D. P. Beausgs, M D, 


En vente chez tous les marchands des villes et des campagnes. 


COMPAGNIE MEDICALE DU Dr CODERRE. 482, RUE ST-PAUL OUEST. MONTREAL 


Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 


Bureau: A6207—Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


Dr N.-A. LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : ere et maladies de 

femme 
HEURES 2 CONSULTATIONS 
1à3heures pm 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiat! St-Boniface tous 
les matins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392  Saint-Boniface 


M. D, L. M. C.C. 


Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 


Bureau —— Chambres 441-443 Bloc 
nie Portage 
Heures + bu 


: Winni 
jour: 


2 à 
soir: 7 à n S-Bongce 
Résidence : 161 Ave Provencher 
Télé.: N2671 - St-Boniface 


Dr L. D. COLLIN 
{Des hôpitaux de’ Paris 
Spécialité Chirurgie 
Bureau 79, avenue Provencher 
”St-Bonifsce 
Phone N'1739 


Heures de consultation 2 à 5 p.m 
«79 pm 


PROVENCHER 


Dr J.R. TASSÉ 


